Lc 4, 14-21
Dans la foulée du baptême et de la manifestation de l’Esprit Saint, Jésus « rempli » de cet Esprit a été conduit au désert (Lc 4,1) et est revenu en Galilée « dans la puissance de l’Esprit » (14) : cette même « puissance venant de l’Esprit » accompagnera les disciples selon le début des Actes (Ac 1,8).
Jésus était « glorifié », reconnu par tous (15). Cette « gloire », le plus souvent, est évoquée par Luc à propos de Dieu ; une fois ou l’autre seulement, elle est au Fils de l’homme (9,26.32 ; 24,26).

Au v.16 interviennent deux verbes en « ana » : « an-estè  ana-gnônai » : si le préfixe ana évoque bien une certaine prise de hauteur, de distance, de profondeur, on peut voir un poids particulier à l’expression « il se leva » puis à l’action de « lire en donnant du sens » (verbe qui s’emploie souvent à propos de passages de l’Ecriture qu’il s’agit de comprendre : ‘n’avez-vous pas lu ?’).
Aux v.17 et 20, on a un encadrement de la lecture, puisque les participes « ayant déroulé » et « ayant roulé » le livre se correspondent littéralement, en grec aussi. (En outre, il y a aussi ‘il se leva’ puis ‘il s’assit’ ou ‘il siégea’.)
Au verset d’Isaïe, « l’Esprit du Seigneur m’a consacré », « m’a oint », devrait peut-être être rendu par l’Esprit du Seigneur m’a « christé » ou « christifié », pour rappeler que le verbe ‘oindre’, ‘consacrer’, est « chriô », d’où viennent « chrisma » et « christos » (18) : « l’Esprit du Seigneur m’a fait Christ » pour annoncer…
Les « opprimés » sont littéralement les gens « brisés » (thrauô, comme thrauma) et la « libération » (deux fois) est un terme employé aussi pour le pardon et évoque un nouveau lancement, un nouvel élan.
On peut encore relever que « fixer, tendre le regard » (20) est fréquent chez Luc (2 fois en Lc et 10 fois en Ac ; dans le NT, seul 2 Cor l’emploie aussi, 2 fois).
Et c’est un de tous les cas où « aujourd’hui » (21) a tout son poids dans l’évangile de Luc (comme 2,11 à la naissance ; 5,26 réaction à la guérison du paralytique ; 13,32-33 sur la route ; 19,5.9 Zachée ; 23,43 au ‘bon larron’).

Quant à l’écriture qui a été accomplie (21), on retrouvera pratiquement l’expression en 24,44, avec les disciples d’Emmaüs.
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